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la fille du roi en mariage et se fit 

des bottes avec la peau du dragon. 

La statue du dragon à proximité 

de la grotte crache le feu toutes 

les vingt minutes: c’est un des en-

droits de promenade préférés des 

enfants.

En suivant les boulevards, 

nous arrivons à l’église à Skalka, 

entourée d’un mur. Elle est le lieu 

de culte de Saint Stanislas, patron 

de Cracovie et de la Pologne. Ses 

reliques sont portées chaque an-

née, le premier dimanche après 

le 8 mai, la St-Stanislas) dans une 

procession solennelle menant du 

Wawel à Skałka. L’archevêque Ka- 

rol Wojtyła y participait réguliè-

rement; jadis, les rois polonais 

suivaient la procession la veille de 

leur couronnement.

Lorsque nous entrons dans 

l’enclos de l’église du côté de la rue 

Paulińska, nous pénétrons dans 

un univers de calme et d’harmonie. 

Du côté gauche se trouve le petit 

étang St-Stanislas, avec une repré- 

sentation baroque tardive du mar- 

tyre. Selon les légendes c’est  

précisément à cet endroit, site 

d’anciennes cérémonies  païennes, 

qu’on jeta les restes de l’évêque 

de Cracovie Stanisław Szczepa- 

nowski après son exécution or-

donnée par le roi Boleslas le Hardi 

en 1079. A droite s’étend un vaste 

escalier qui mène à l’église des 

Pauliniens St-Michel l’Archange 
et St-Stanislas. Plus bas, dans la 

Crypte des Méritants, se trouvent 

les tombes des grands Polonais, 

dont Jan Długosz, Stanisław Wys-

piański, Czesław Miłosz.

Par la seconde porte, nous sor- 

tons dans la rue Skałeczna. Il faut 

l’emprunter pour se sentir enve-

loppé d’un calme extraordinaire: 

il est difficile d’expliquer ce sen-

timent de tranquillité ; est-il dû aux 

prières des Augustiniens et des 

Augustiniennes, est-ce à cause de 

l’ambiance particulière de Skałka 

et du jardin derrière le mur du  

cloître ? On y ressent vraiment l’éma- 

nation d’une grande et bonne énergie.

Nous passons sous l’arcade qui 

enjambe la rue, reliant le cloître 

des Augustiniennes à la chapelle 

Ścibor dans l’église Sainte-Cathe-

rine et Sainte-Marguerite, pour 

pénétrer à l’intérieur de celle-ci. 

Elle fut fondée en 1363 par le 

roi Casimir le Grand en expiation 

de l’assassinat du prêtre Marcin 

Baryczka, qui dénonçait la con-

duite immorale du monarque au 

nom de l’évêque (le roi était célèbre 

pour ses aventures amoureuses). 

Devant l’autel, à droite, se trouve 

une statue de Sainte Rita de Cas- 

cia en Ombrie (1381–1457) – pa- 

tronne des mères et des femmes, 

patronne des causes désespérées. 

La statue fut placée dans l’église 

en 1944, probablement par le 

père Alfons Hilary Kurowski. Il 

s’agit d’un des derniers projets de 

l’architecte Adolf Szyszko-Bohusz. 

Une messe dédiée à Sainte-Rita 

est célébrée le 22 de chaque mois 

à 18h, avec la bénédiction des 

roses apportées par les fidèles. On 

peut acheter les roses et diffé-

rents souvenirs de la sainte dans 

le clocher en bois du 15e siècle. 

Du croisement des rues Augu-

stiańska et Skałeczna il n’y a qu’un 

pas jusqu’à la Place Nowy, qui 

constitue le coeur du quartier Ka- 

zimierz. Nous vous incitons à y pé- 

nétrer par la rue Rabina Meisel-
sa, en humant l’odeur du pain frais.

Eglise de Skałka

Eglise Sainte-Catherine
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Derrière le cimetière, auquel 

est accolée la Synagogue Remuh 

(16e siècle), qui sert toujours 

de lieu de culte, nous pouvons 

pénétrer dans la rue Lewkowa, 

silencieuse et perdue dans le 

temps. Lewko était un grand 

personnage de la communauté 

juive – financier, directeur des 

salines de Wieliczka et de Bochnia, 

gérant de l’hôtel des monnaies du 

roi Casimir le Grand. On y entend 

pas le vacarme de la ville. D’un 

côté cet endroit est protégé par le 

haut mur du cimetière, de l’autre 

par le dos des immeubles de la rue 

Szeroka. C’est ici qu’on retrouve 

vraiment l’ambiance du vieux Ka-

zimierz. 

Après avoir parcouru quel-

ques dizaines de mètres, nous 

arrivons à la rue Ciemna. En 

tournant à droite, nous nous trou- 

verons à nouveau dans la rue Sze- 

roka, à côté de la Vieille Syna-
gogue, qui depuis 1958 a une 

fonction de musée. L’exposition 

retrace la culture et la religion des 

Juifs habitant Cracovie. Dans le 

vestibule, nous remarquerons la  

citerne « d’eau vive » et le plat en 

étain du 13e siècle, et dans la salle 

de prières bima - l’Alménor - grille 

en métal délimitant l’espace où 

se déroulaient les rites, la tirelire 

en pierre et l’aron ha-kodesz, ar- 

moire Renaissance servant à abri- 

ter la Torah. Le plaisir de visiter 

le Kazimierz est accru par le fait 

qu’on le fait en quelque sorte 

en passant, entre un en-cas, un 

verre de vin, une tasse de café 

ou une portion de glaces. En 

revenant de la rue Szeroka à la rue 

Ciemna, une petite place attirera 

certainement notre attention au 

coin de la rue Jakuba. On peut 

s’y reposer sur un transat, en 

buvant ou en mangeant un casse-

croûte avant de reprendre la 

route. Quelques pas plus loin, 

au bout des rues Wawrzyńca et 

Wąska, le petit square Judah est 

décoré de graffitis intéressants, 

mais aussi peuplé de camions 

et camionnettes transformées 

en food-trucks. Les senteurs de 

burgers, de tortillas, de frites 

aiguisent l’appétit. On peut y man- 

ger aussi bien des poissons ou 

des légumes grillés en les accom-

pagnant de bière de pain, par 

exemple.

Kazimierz, ce sont des syna-

gogues historiques, des églises 

gothiques, des galeries avec des 

tableaux d’artistes de renom et des 

jeunes créateurs d’avant-garde, 

des boîtes sans prétention où l’on 

sert de la bière, des sandwiches 

et des plats du monde entier, où 

on écoute en live de la musique, 

et où on peut voir des films et des 

spectacles off. On y passe d’un pub 

à l’autre en restant assis sur des 

chaises disposées dans la rue.

La vie du Kazimierz se concentre 

autour de quelques endroits: l’an- 

cien centre du quartier juif, la 
rue Szeroka, la Place Nowy, parti-

culièrement prisée des jeunes, 

puis, en direction de la Vistule,  

la Place Wolnica, la Passerelle 
Ojca Bernatka et la Place Judah.

La rue Szeroka doit son am-

biance solennelle à son histoire, ses 

monuments, mais aussi ses petits 

restaurants, réputés pour leur 

cuisine: juive, polonaise et euro- 

péenne. Le soir, on peut y écou- 

ter de la musique klezmer ; si pen-

dant une promenade nocturne 

vous apercevez une lumière surna- 

turelle à la fenêtre de la maison 

située au n˚22 (où se trouvait la 

synagogue Na Górce), cela voudra 

dire que l’esprit de Natan Spira, 

mage et cabaliste du 17e siècle, 

pénètre toujours les mystères de 

l’univers.

Le plus souvent, on entre dans 

la rue Szeroka par la rue Miodowa, 

en longeant le mur du cimetière 
Remuh. Dans les années 1950, lors 

de la rénovation du cimetière, les 

fragments des plaques funéraires 

impossibles à reconstituer ont été 

incorporées dans le mur du côté 

intérieur, ce qui a permis de créer 

une mosaïque unique composée 

demorceaux de pierre irréguliers, 

couverts d’inscriptions en hébreu, 

d’ornements et de motifs funé-

raires symboliques. Avec le temps, 

on a commencé à appeler familiè-

rement cet endroit Mur des La-

mentations. 

Entre les rues Szeroka, Mio-

dowa, Jakuba et Ciemna s’étend 

un espace de 4,5 hectares, véri-

table univers du Talmud et des 

grands rabbins, couvert de dalles 

et de stèles funéraires (matzevah) 

avec des symboles de la Torah 

baignant dans la verdure. C’est 

dans cette nécropole, fondée en 

1522 (les inhumations y étaient 

pratiquées jusqu’en 1800 environ) 

que se trouve la tombe du célèbre 
rabbin Moïse Isserles qui attire 

aussi bien les pèlerins juifs que 

ceux qui demandent de l’aide pour 

les causes désespérées. Le rabbin 

Remu (1525–1572), sage et grand 

érudit, était réputé pour ses connais- 

sances, mais aussi pour sa piété et 

sa bonté, qu’ilmanifestait égale-

ment vis à vis de ceux qui n’étaient 

pas de confession juive. Il paraît 

que les prières qu’on lui adresse 

s’accomplissent souvent. Qui sait ? 

Un voeu inscrit sur un bout de 

papier déposé sur la tombe du 

rabbin sera peut-être assouvi ?

En nous promenant dans le 

cimetière, nous pouvons admirer 

les symboles gravés dur les tom- 

bes. Ils parlent de la vie des an-

ciens habitants de ce quartier. Le 

chandelier est un attribut de la 

femme qui allume les lumières du 

samedi, la plume d’oie ou le livre 

ouvert symbolisent le scribe qui 

copie les textes religieux.

KAZIMIERZ
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Mur du cimetière Remuh

Les magasins de la rue Szeroka
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de l’étang aurait pris une couleur 

surnaturelle. L’ostensoir fut repê- 

ché et le roi décida d’y bâtir 

une église. On peut accéder au 

square qui entoure l’église par 

des escaliers (ce qui permet de 

voir le changement du niveau 

du sol de la ville). Dans l’une 

des fenêtres du choeur, on peut 

admirer des vitraux du 15e siècle. 

Dans le trésor se trouve un ta-

bleau représentant la Madone 

chassant les démons. Nous sor-

tons de l’église pour entrer sur 

la Place Wolnica. En traçant les 

plans de la ville, Casimir le Grand 

souhaitait que Kazimierz soit aussi 

imposant que Cracovie, et la place 

du marché aussi grande que le Ry-

nek. Les mauvaises langues disent 

que c’était l’affaire de sa maitresse 

Esterka, qui – lorsque le roi fut 

fustigé pour sa conduite immorale 

– lui aurait conseillé de bâtir une 

nouvelle ville… Les Juifs y firent 

apparition au 15e siècle, transférés 

de Cracovie sur l’ordre du roi Jan 

Olbracht. La Place Wolnica con-

stituait le centre de la partie 

chrétienne de Kazimierz. L’ancien 

Hôtel de Ville abrite aujourd’hui 

le Musée Ethnographique (su-

perbe collection de costumes po-

pulaires et de crèches. Un peu plus 

loin, en suivant l’ombrageuse rue 

Mostowa, on peut en quelques 

minutes accéder à la passerelle 
Ojca Bernatka. Elle fait la jonction 

avec le quartier Podgórze.

Depuis sa création en 2010, 

elle est l’endroit préféré des pro- 

meneurs et des cyclistes. Les amou- 

reux ont coutume d’accrocher au 

pont des cadenas d’amour avec 

leurs prénoms; ils les ferment et 

jettent la clé dans la Vistule.

Tout y est frais et préparé avec 

passion. Les petits pains sont cuits 

sur place, et les légumes viennent 

des villages avoisinant Cracovie. 

Nous sommes à quatre minutes 

de la Place Nowy.

La Place Nowy
C’est ici que se concentre la 

vie du Kazimierz. Le matin, autour 

de « La Rotonde » on vend des 

fruits, de la bijouterie bon marché, 

des antiquités et du bric-à-brac. 

En début d’après-midi les étalages 

avec les saucisses grillées, les 

brochettes, les boudins et les  

« oscypek » (fromages de brebis) 

commencent leur activité. On 

y mange à ciel ouvert ou sous 

l’avant-toit de l’étalage. Mais ce 

sont les petits bistrots qui en-

tourent la place qui définissent 

son caractère. On passe d’une 

boite à l’autre, surtout le soir. On 

entend le vacarme jusqu’à l’aube 

(surtout le week-end). La Place No- 

wy, appelée familièrement « Place 

Juive » est aussi un endroit où se 

déroulent les festivals, les con-

certs et les événements divers, 

sans parler des films qu’on y tourne. 

C’est un endroit coloré, familier et 

pittoresque depuis sa création.

Nous vous conseillons de 

quitter la Place Nowy par la rue 

Meiselsa. C’est ici, juste à côté 

du Centre de la Culture Juive 

(agréable café et terrasse sur le 

toit avec un panorama fantastique) 

que se trouve une des plus char-

mantes cours du Kazimierz – (en 

face du 21 de la rue Meiselsa). 

Au printemps on peut s’y asseoir 

autour d’une table de bois placée 

sous un grand châtaigner pour se 

désaltérer ou manger un morceau. 

Le vieux châtaigner n’est pas la seu 

le attraction de l’endroit. A l’in- 

térieur de la cour se trouve un 

immeuble juif typique, avec des 

longs balcons extérieurs. Dans  

« La Liste de Schindler », le film de 

Steven Spielberg, cette cour était 

le site de la scène dans laquelle 

les Juifs sont chassés de leurs 

maisons.

De cette manière nous arri-

vons à la rue Józefa, regorgeant 

de magasins de vieilleries, d’anti-

quaires et de galeries d’art. On 

peut y trouver des oeuvres d’ar- 

tistes reconnus etmoins connus, 

mais aussi de peintres et de sculp-

teurs appartenant au courant de 

l’art naïf. Dans la rue Józefa, on 

peut goûter à la cuisine française 

(à des prix tout à fait abordables), 

manger d’excellentes crêpes ou 

de très bons jarrets de porc. Le 

joli jardinet du café « Eszeweria » 

permet d’avoir une vue fantastique 

des heaumes de l’église du Corps 

du Christ. Le café occupe une 

petite partie d’une grande cour 

ou poussent des herbes, des roses 

trémières et de la menthe, située 

sur les arrières des immeubles des 

rues Bożego Ciała et Józefa et du 

bâtiment du cloître de l’Ordre des 

chanoines réguliers du Latran. 

L’église du Corps du Christ 

est un des plus beaux temples 

gothiques de Cracovie. Elle a été 

offerte en 1340 par Casimir le 

Grand. Selon la légende, des vo-

leurs se seraient emparés de 

l’ostensoir. Après avoir constaté 

qu’il n’était que doré, ils le jetèrent 

dans l’étang du village Bawół qui 

s’y trouvait à cette époque. L’eau 

Les traditions juives
L’univers des Juifs de Cracovie et de leurs tradition  
a disparu avec la 2e Guerre mondiale. Cependant,  
dans certains hôtels du Kazimierz et dans le Musée 
Galicja, on organise des dîners du shabbat, et dans 
les restaurants on peut goûter des spécialités juives, 
telles que le cymes, le gefilte fisz ou les kreplach. Il faut 
savoir que la majorité des plats et des coutumes était 
liée avec les fêtes religieuses ou historiques. Le jour de 
Rosz Haszana – Nouvelle Année (septembre, octobre) 
à côté de la traditionnelle tête de mouton symbolisant 
le sacrifice d’Abraham, on plaçait sur la table des pains 
au miel, des pommes au miel, des pains d’épices, des 
tranches de légumes symbolisant les pièces d’or et le 
cymes à la carotte. Quelques jours plus tard, lors du Jom 
Kipur, la table était vide, et le dernier repas (le gefilte fisz, 
le bouillon et la volaille aux légumes) était servi la veille 

de la fête. Pendant la fête Sukkot (appelé en Pologne 
Kuczki), on buvait du vin, on mangeait des holiszki (chou 
farci) et des pierogi (kreplach). En décembre, on célébrait 
joyeusement la fête de la lumière Hannouca en goûtant 
aux délicieux latkes (galettes de pomme de terre). 
Pendant le Purim, sur la table apparaissaient des gâteaux 
triangulaires farcis de pavot, de miel et de confitures.  
Un mois plus tard (en avril) pendant la Pesa’h, symbolisant 
l’exode des Juifs d’Egypte, le repas rituel était composé 
d’un os de jarret d’agneau grillé (symbole du sacrifice 
d’Abraham) d’un oeuf cuit dans sa coquille (symbole de  
la vie), d’herbes amères, dont le raifort (époque 
d’esclavage en Egypte), et de vin avec un supplément  
de pommes et de noix hachées. En mai, pendant  
le Chavouot, les plats de viande étaient remplacés  
par des crêpes - blinces et des pierogi au fromage - 
kreplach.

La Place Wolnica

La passerelle Ojca Bernatka
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La deuxième rive de la Vistule 

doit sa nouvelle vie à la passerelle. 

On s’y rend pour s’asseoir sur les 

terrasses des cafés et admirer les 

couchers du soleil de ce côté de 

la rivière. Derrière la passerelle, 

du côté de la rue Józefińska, nous 

découvrirons une peinture murale 

de grandes dimensions – « la clo- 

che de l’artiste Blu » (créée pen-

dant le festival Art Boom en 2011) 

et, au croisement suivant, le robot 

de Stanisław Lem, peint sur une 

barre d’habitation. 

Plus près de la Vistule, près de 

la rue Nadwiślańska se trouve la 

«Cricoteka », c’est-à-dire le Centre 

de Documentation de l’art de Ta- 

deusz Kantor (architecture inté- 

ressante du bâtiment, expositions 

incitant à la réflexion, performan-

ces et ateliers). En empruntant la 

rue Nadwiślańska ou Józefińska 

nous arrivons à la Place Boha-
terów Getta (Place des Héros 
du Ghetto), centre du ghetto qui 

y existait dans les années 1941– 

–1943. C’est ici qu’on procédait  

à la sélection des Juifs chassés de 

leurs maisons et la confiscation de 

leur biens (ce qui est symbolisé 

par les chaises vides en fer). Les 

prisonniers étaient entassés dans 

des camions et acheminés vers les 

camps de concentration. L’usine 
d’émail Oskar Schindler, le Musée 
de l’Art Contemporain Mocak et 
le Centre du Verre et de la Céra- 
mique Lipowa 3 se trouvent à quel- 

ques minutes à peine de la place 

(emprunter les rues Kącik et 

Lipowa). 

On peut parvenir au centre 

de Podgórze – le Rynek Pod-

górski – par la rue Lwowska et 

la pittoresque ruelle Rękawka, 

où au printemps, à l’époque pré-

chrétienne, on célébrait la fête 

des Morts. On déposait alors 

PODGÓRZE

La cloche de l’artiste Blu – peinture murale de la rue Jozefińska

Exposition de l’Usine « Emalia » d’Oscar Schindler

Les chaises de la Place Bohaterow Getta
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des offrandes (des oeufs, des 

pommes, du pain) et l’on priait 

pour les morts. Avec l’avènement 

du christianisme, les autorités 

religieuses décidèrent de bâtir à 

cet endroit l’église Saint-Benoît 

pour s’opposer à cette tradition 

(on ne peut malheureusement 

la visiter que le 21 mars et le 24 

décembre). Les rues Lasoty et 

Andrzeja Potebni peuvent nous 

conduire un peu plus haut: dans 

la rue Tatrzańska, nous pourrons 

voir un escalier en couleurs 

(particulièrement beau du côté de 

la rue Potebni). C’est un endroit 

rarement visité par les habitants, 

et c’est bien dommage, car il  

a beaucoup de charme. Avant de 

monter l’escalier arrêtons-nous 

un instant pour nous retourner et 

observer un superbe panorama 

avec l’église Saint-Joseph qui clôt 

la façade du Rynek Podgórski, Cette 

église néogothique a trois nefs, et 

la tour s’inspire de la plus haute 

des tours de l’église Notre-Dame 

sur le Rynek de Cracovie. Elle a 74 

mètres de haut et domine tout le 

paysage de Podgórze. 

En quelques minutes, nous 

reviendrons à la passerelle Ojca 

Bernatka, à moins que nous nous 

arrêtions dans la rue Kazimierza 

Brodzińskiego pour y déguster des 

glaces au goût de mozzarella et de 

basilic, de roses ou de noix de coco 

brûlée.

Le Ghetto – les Juifs 
de Cracovie pendant
la 2e Guerre mondiale
Immédiatement après leur entrée
à Cracovie le 8 septembre 1939,
les nazis interdirent aux habitants
d’origine juive d’entrer sur le 
Rynek et sur les Planty. Le 3 mars
1941, ils créèrent un ghetto  
à Podgórze. Tous les Juifs de 
Cracovie ne disposèrent que des 
17 jours pour s’y établir. Environ
17000 personnes y vivaient dans
des conditions effroyables.  
Le ghetto fut supprimé entre 
le 13 et le 14 mars 1943. Les 
survivants furent transportés 
dans le camp de concentration 
d’Auschwitz et dans le camp 
de Płaszów, organisé par les 
Allemands dans les années 1942-
-1945 dans le quartier Podgórze. 
Les nazis y assassinèrent des 
Juifs, des Polonais, des Rom,  
des Hongrois, des Italiens  
et des Roumains.

Le tertre de Krakus

L’escalier en couleur de la rue Tatrzańska

« Cricoteka ». Centre de Documentation de l’art de T. Kantor
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Rynek ou tourner du côté de la 

rue Rajska, pour jeter un coup 

d’oeil au Małopolski Ogród Sztuki 
(Jardin d’Art de Małopolska, 12, 

rue Rajska), espace destiné aux 

artistes, lieu de conférences inté- 

ressantes, d’expositions et de ren- 

contres non conformistes (pro-

gramme sur Internet). 

Entre les rues Karmelicka 

et Dolnych Młynów, au cœur 

de ce quartier dense du centre-

ville dominé par des immeubles 

du 19e siècle, un nouvel espace 

vert a été inauguré le 2 juillet   

2023 à l’occasion du centenaire 

de la naissance de Wisława 

Szymborska, lauréate du prix 

Nobel de littérature en 1996. 

Le parc, qui porte son nom, 

est visible de loin grâce à une 

immense fresque murale peinte 

sur l’immeuble du numéro 28 de 

la rue Karmelicka, laquelle illustre 

notamment le texte du poème  

«   Nic dwa razy  » («   Jamais deux  

fois  »). Le petit verger fait référence 

aux vergers des carmélites qui se 

trouvaient autrefois sur le site. 

L’espace semi-circulaire au cen-

tre du parc, recouvert d’une pe-

louse et de fleurs, fait quant à lui 

référence à la forme de la place 

d’armes de la caserne autrichienne 

qui s’y trouvait jadis. Le long de 

l’allée principale, un ruisseau en 

cascade avec une végétation 

aquatique a été créé, qui nous 

rappelle les étangs à poissons qui 

existaient autrefois dans l’ancien 

quartier de Piasek. Il a également 

une fonction de rétention des 

eaux de pluie provenant du parc 

et des bâtiments environnants, 

principalement du toit de la Bibli-

othèque publique régionale. 125 

arbres y ont été plantés (des châ-

taigniers, des érables, des chênes, 

des charmes et des peupliers), 

ainsi que de nombreuses espèces 

d’arbres fruitiers. La végétation 

basse se compose de plus de 

1 500 arbustes et de milliers 

de plantes vivaces et de fleurs 

multicolores, dont plus de 1 000 

plantes aquatiques. La végétation 

a été choisie de manière à ce que 

l’effet soit varié et invariablement 

beau en toute saison. Cependant, 

l’originalité du lieu réside surtout 

dans les éléments faisant réfé-

rence à celle à qui le parc doit 

son nom, Wisława Szymborska. 

On y trouve des parapluies, en 

référence aux anecdotes selon 

lesquelles la poètesse les perdait 

souvent. On y trouve également 

des éléments mobiles sonores,  

à fonction utilitaire ou purement 

décorative, diverses installations 

(par exemple, des plaques avec 

des mots et des images à partir 

desquels des phrases peuvent être 

composées), ainsi que des blocs 

de roche et des lettres en acier 

avec des fragments du poème  

«  Możliwości  » («  Possibilités  »).

A proximité, au 26 de la 

rue Krupnicza, nous pouvons 

pénétrer dans un autre univers.  

La maison de Józef Mehoffer, 

habitée par l’artiste pendant les 

douze dernières années de sa vie 

et un bâtiment authentique et bien 

conservé. Parmi les meubles et les 

bibelots, dans un intérieur riche 

et douillet, nous pouvons admirer 

75 tableaux (huiles, dessins, pro- 

jets décoratifs, souvenirs de fa-

mille). Mehoffer, représentant du 

courant Jeune Pologne, célèbre 

pour ses projets de vitraux (dont 

ceux de la cathédrale de Fri-

bourg et des fresques de la cathé- 

drale arménienne de Lviv) était 

également un peintre et un des-

sinateur de talent. Derrière la 

maison, dans un jardin merveilleux 

(entrée gratuite), on peut se re-

poser à l’ombre de grands arbres, 

en écoutant le chant des oiseaux 

et en se délectant du calme qui  

y règne. Dans cet enchevêtrement 

de verdure, on a vraiment l’im-

pression que la porte du paradis 

se trouve quelque part au-dessus 

de nos têtes.

Nous revenons dans la rue 

Krupnicza, importante rue littéraire 

Prenons également pour pré-

texte de notre promenade l’oeuvre 

de Teodor Talowski (1857–1910) 

– architecte de grand talent, 

personnage un peu excentrique, 

amateur des fleurs et des oiseaux. 

Il a transformé le bâtiment du 

« Sokół », dessiné les plans des 

immeubles de la rue Retoryka, 

du pont Lubicz, de l’Hôpital de 

l’Ordre des frères Hospitaliers de 

St-Jean de Dieu. Sur les façades, 

ses bâtiments sont décorés de 

sentences, d’ornements, de sculp- 

tures et des bas-reliefs qui font 

l’impression d’appartenir à un 

autre monde, un temps et un 

espace régi par la magie et 

l’alchimie. Talowski adorait la 

brique et ressentait l’harmonie 

d’une autremanière – il soulignait 

les nuances de la texture, évitait 

les solutions évidentes, mettait en 

valeur l’asymétrie et l’harmonie, 

et agrandissait les détails pour les 

souligner.

La boule en fer de l’immeuble 

«Pod Pająkiem» (1889 r.) au coin 

des rues Batorego et du 35 de 
la rue Karmelicka semble commé-

morer un siège ou la réminiscence 

des actes d’un sorcier qui n’aurait 

pas su prévoir les conséquences 

de ses expériences. La maison en 

briques rouges (certaines d’entre-

elles donnent l’impression d’avoir 

été délibérément fracassées) fait 

penser à un château flanqué d’une 

tour. Le style gothique se mélange 

au style néo-Renaissance. L’arai-

gnée en métal, suspendue au-

dessus de l’horloge solaire dans 

l’attique de la façade constitue 

l’emblème de notre promenade. 

Elle nous servira de guide: trop 

d’endroits ont essayé de nous 

retenir dans la toile des tentations 

et des plaisirs. Il faut observer la 

maison de Talowski de l’autre côté 

de la rue. Après, nous pourrons 

nous diriger de nouveau vers le 

Małopolski Ogrod Sztuki (Jardin des Arts)

AU-DELÀ DU PLANTY. DE LA 
PÉRIODE DE LA JEUNE POLOGNE 
AU LAURÉATE DU PRIX NOBEL

Parc de Wisława Szymborska
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de Cracovie. Dans les années 

1945–1995, dans la Maison des 
Auteurs Littéraires au n˚ 22 vi-

vaient avec leurs familles Kon-

stanty Ildefons Gałczyński avec 

sa femme Natalia et sa fille Kira, 

Stefan Kisielewski, Sławomir Mro- 

żek, Jerzy Andrzejewski (qui y a 

écrit « La cendre et le diamant », 

Stanisław Dygat, Leon Kruczkow-

ski, Kazimierz Brandys avec sa 

femme Maria, Jerzy Broszkiewicz 

et Wisława Szymborska. L’am-

biance qui y régnait était vraiment 

particulière. Il parait que Dygat 

et Andrzejewski aimaient frapper 

à la porte de leurs voisins au 

beau milieu de la nuit, et quand 

la porte s’ouvrait enfin, ils s’ex-

cusaient gentiment de ne pas 

pouvoir rendre visite à leurs 

voisins à une heure si tardive. 

Wisława Szymborska aurait glissé 

sous la porte de ses voisin un 

rat artificiel, commandé chez 

sa soeur travaillant dans une 

usine de fourrures. Jan Polewka 

(scénographe et metteur en scène) 

note dans ses mémoires qu’on 

pouvait croiser dans les corridors 

non seulement les grands noms 

de la littérature polonaise, mais 

aussi John Steinbeck ou Jean-Paul 

Sartre par exemple.

De la rue Krupnicza, nous tour- 

nons dans la rue Loretańska pour 

pénétrer dans la petite église des 
Capucins (18e siècle), considérée 

depuis 200 années comme lieu 

des mariages heureux. L’église 

est flanquée du côté droit par la 

Maison Loretański (copie fidèle 

du sanctuaire de Loreto). Elle a été 

bâtie dans les années 1712–

1719. C’est ici que l’on remit le 

24 mars 1794 une épée bénie  

à Tadeusz Kościuszko, et qu’Adam 

Chmielowski (Saint Frère Albert) 

entra dans les ordres le 25 

août 1887. En suivant la rue 

Loretańska, (après avoir croisé les 

rues Jabłonowskich et Czapskich) 

nous arrivons au palais de la 

famille Hutten-Czapski (22, rue 

Piłsudskiego). Le bâtiment a été 

construit en 1884. Les coeurs 

des numismates commenceront 

à y battre plus vite (deniers de 

Mieszko Ier et de Boleslas le  

Vaillant, brakteat de Mieszko III 

avec des inscriptions en hébreu, 

monnaies teutonnes, courlandaises, 

antiques, monnaies de l’époque 

des Piast et du Moyen-Age); la 

section numismatique compte 

280 000 pièces. Nous y trouve-

rons également une riche collec-

tion de cartes, avec 700 cartes 

de l’ancienne République de Po- 

logne depuis le 15e jusqu’au 19e 

siècle. Derrière le palais se trouve 

un jardin, un lapidariumet le pa-

villon de l’écrivain Józef Czapski 

(exposition permanente des oeuvres 

de Czapski ; chambre de l’écrivain 

de Maisons-Laffitte recréée dans 

les moindres détails, salle multi-

média et café.

Nous ne sommes qu’à quel-

ques minutes du croisement de la 

rue Piłsudskiego et de l’allée Kra-

sińskiego. A l’angle de la rue (n˚ 21) 

l’architecte Władysław Ekielski et 

l’artiste Antoni Tuch ont fondé en 

1902 « L’entreprise des vitraux 
de Cracovie » qui fonctionne 

encore aujourd’hui sous le nom 

« es vitraux de Cracovie S.G. 

Żeleński ». En 1906, elle a été 

transportée au 23 de l’allée 
Krasińskiego. C’est ici qu’ont été 

fabriqués les célèbres vitraux 

de Józef Mehoffer et Stanisław 

Wyspiański. Actuellement, il y a là 

également un Atelier et un Musée 
de Vitraux. Les vitraux de l’expo-

sition voisinent avec l’atelier où 

des artistes réalisent des vitraux 

nouveaux. C’est un musée vivant, 

intéressant aussi bien pour les 

enfants que pour les adultes. 

Cependant l’art du vitrail était 

développé à Cracovie déjà depuis 

le 14e siècle. Cet art a vécu une 

nouvelle époque de floraison au 

début du 20e siècle. Les immeubles 

cracoviens sont décorés de plus 

de 200 vitraux datant de l’époque 

de la Jeune Pologne. On eut ad- 

mirer les vitraux « laïcs » de Wys- 

piański dans la Maison de l’Asso-

La cour de l’église des Capucins
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ciation des Médecins au 4 de la 

rue Radziwiłowska et au 12 de 

la rue Batorego. Mais ses plus 

beaux vitraux étaient destinés 

aux églises. On peut les voir dans 

la cathédrale du Wawel, dans la 

basilique Notre-Dame et à l’église 

des Franciscains. Nous revenons 

par la rue Piłsudskiego pour 

tourner dans la rue Retoryka, où 

se trouvent quelques immeubles 

intéressants réalisés selon les 

projets de Teodor Talowski. On 

voit bien son style, avec des 

fenêtres asymétriques, une grande 

diversité demotifs, le jeu de la 

lumière et de l’ombre, le soin 

porté aux matériaux et aux dé-

tails. Talowski n’utilisait pas de 

moulages, tous les détails étaient 

taillés dans la pierre. Il avait sa 

propre briqueterie, dans laquelle 

il produisait une brique spéciale, 

inégale, plus sombre, râpeuse, avec 

des bosses céramiques. Elle devait 

imiter un matériau de  démolition.  

Il est intéressant de rechercher 

dans ses réalisations des petits 

détails, tels que les saillants des-

tinés à la vigne qui, en grimpant 

lemur, donnait à son oeuvre un 

caractère romantique.

Sur la façade de l’immeuble 

au 3 de la rue Retoryka (« Pod 

śpiewającą żabą » « A la grenouille 

qui chante », 1890 ), nous voyons 

non seulement une grenouille qui 

chante et joue du luth, mais 

aussi un fragment de partition. Il 

s’agit de la mélodie (melodie du 

compositeur cracovien Jan Gall), 

oeuvre du compositeur cracovien 

Jan Gall (que connaissait pro-

bablement Talowski). D’où cette 

grenouille sur l’immeuble ? Lorsque 

Talowski travaillait sur les projets 

de ses immeubles, l’ancien cours 

de la rivière Rudawa se trouvait 

au beau milieu de la rue actuelle, 

et on entendait de partout mon-

ter le chant des grenouilles.Un 

peu plus loin, au 7 de la rue 
Retoryka, se trouve un immeuble 

construit en 1887. Il porte les 

inscriptions Festina lente (« hâte 

toi lentement ») et Ars longa vita 

brevis (« L’art est long, la vie est 

brève »). L’architecte lui-même 

habitait au rez-de-chaussée de 

l’immeuble« Sous l’âne », élevé en 

1891. La tête de l’âne placée sur 

la façade symbolise la poursuite 

tenace d’un but, ce qui est encore 

souligné par l’inscription Faber est 

suae quisque fortunae (« Chaque 

homme est l’artisan de sa propre 

fortune »).

De la rue Retoryka, nous 

tournons dans la rue Smoleńsk 

et la rue Felicjanek (la première  

à droite), pour nous reposer dans 

l’agréable café – salle de lecture 

américain Massolit. L’intérieur 

donne l’impression d’un vieil ap-

partement cracovien. Il s’agit en 

fait d’une librairie/café/salon lit- 

téraire. On y organise des soirées 

littéraires, des rencontres avec 

des poètes, des écrivains et des 

traducteurs. On peut aussi fouiner 

dans les rayons et lire tranquille-

ment dans un fauteuil, une tasse 

de café à la main, avant de re-

prendre notre vadrouille à travers 

Cracovie.

Détail des ornements de l’Immeuble « Pod osłem »

Enseigne du café Massolit

La Place Matejko
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Pendant un de ses voyages orien- 

taux, il arriva en Egypte. Il tomba 

amoureux et épousa une belle mu- 

sulmane, qu’il fit venir à Craco- 

vie. Il acheta une maison au coin 

de la rue Długa et de la rue 

Pędzichów, et y fit construire en 

1910 un minaret pour son épouse. 

Il fit également venir un muezzin 

qui chantait l’appel à la prière, à la 

terreur des habitants du voisinage. 

Ceux-ci, pour compenser les choses, 

construisirent une petite chapelle 

de la Vierge devant la maison. 

En sortant du Stary Kleparz 

du côté droit, nous arriverons à la 
place Jana Matejki, d’où l’on voit 

la Barbacane et la porte Saint-

Florian. La place fut délimitée au 

19e siècle, lorsque le Stary Kleparz 

fut divisé en deux parties: le mar- 

ché et la place, sur laquelle on 

bâtit, en 1879, l’Académie des 
Beaux-Arts (de style néo-Renais- 

sance) et le bâtiment de la direc-

tion des chemins de fer (1889), 

à cette époque le plus moderne 

des bâtiments cracoviens (il pos-

sédait son propre éclairage, ses 

propres conduites d’eau et ses 

ascenseurs). Au centre de la place 

s’élève le Monument de Grunwald 

(commémorant la victoire sur les 

Chevaliers Teutoniques en 1410), 

offert par Ignacy Paderewski en 

1910, détruit pendant la 2e Guerre 

Mondiale et reconstruit en 1976. 

Devant le monument se trouve 

la Tombe du Soldat Inconnu. De 

la rue Warszawska et de la Place 

Matejki, il n’y a que quelques 

minutes jusqu’à la gare (Dworzec 

Kolejowy). En sortant de la gare 

par la rue Bosacka, nous parvien- 

drons en 10 minutes au Cime-

tière Rakowicki. C’est là, parmi 

les vieux arbres et les monuments 

(sculptures de Ksawery Dunikow-

ski, Konstanty Laszczka, Antoni 

Madeyski, Bronisław Chromy) que 

reposent des grands Polonais, comme  

Helena Modrzejewska, Jan Matejko, 

Wojciech Kossak, Piotr Michałow- 

ski, Tadeusz Kantor. Le cimetière 

a été délimité en 1802 sur des 

terrains éloignés à l’époque de la 

ville, appartenant aux Carmes dé- 

chaux; aujourd’hui, il est à quel-

ques pas du centre-ville.

Il y a à peine cent ans, le cen-

tre de la ville, animé et plein de 

vie, était encore un faubourg. La 

rue Długa – ancienne voie reliant 

Cracovie avec le nord du pays – 

était célèbre pour ses tavernes 

et ses auberges. C’est ici que 

s’arrêtaient les marchands avant 

d’entrer dans en ville. Mais c’est 

la place du marché, toujours très 

populaire auprès des habitants qui 

constitue le coeur de ce quartier.

Sur le Stary Kleparz, on peut 

acheter toutes les spécialités 

des villages avoisinant Cracovie: 

du fromage de campagne, de la 

crème, des concombres marinés 

et du chou. En été, on y vend des 

champignons, en été des myrtilles 

et des framboises. Chaque bou-

tique propose des spécialités 

différentes, de la charcuterie et 

de la viande. Depuis quelques 

années, les spécialités de diverses 

cuisines y ont fait également 

apparition. La place du marché 

appartient à un ancien hameau 

auquel le roi Casimir le Grand 

attribua au 14e siècle des droits 

VERS LE KLEPARZ ET
LE CIMETIERE RAKOWICKI

urbains. Kleparz a été inclus dans 

la ville de Cracovie en 1792.

En voulant accéder du Kleparz 

(situé entre la rue Basztowa et la 

rue św. Filipa) à la rue Długa, nous 

apercevrons au coin de la rue 

Pędzichów un bâtiment décoré 

d’un minaret et de tours avec un 
croissant de lune. La maison a une 

histoire romantique.

Le propriétaire, Teodor Rayski, 

émigra en Turquie après la chute 

de l’insurrection de janvier 1863. 
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C’est ici que commence son 

défilé le « Lajkonik » et que se dé- 

roule la fête Emaus, le second jour 

de Pâques. De la colline du Salwa-

tor et du tertre de Kościuszko 

s’étend un magnifique panorama 

de la ville: on voit le grand pré 

des Błonia, les tours de l’église 

Notre-Dame, les heaumes de la 

basilique du Corps du Christ, et 

au loin, le tertre de Krakus (élevé 

probablement au 7e–8e siècle). 

En dirigeant notre regard vers 

l’Ouest, nous apercevrons le tertre 

de Józef Piłsudski, et au-dessus des 

couronnes des arbres de la Forêt 

Wolski, la silhouette de l’ermitage 

des Camaldules à Bielany. 

Le cloître des Prémontrées 
de Saint-Norbert, située sur la 

rive dans une courbe de la Vistule 

est particulièrement beau au cou-

cher du soleil. C’est un des plus 

beau recoins de Cracovie. Il était 

jadis protégé des ennemis par des 

murs puissants (les Tartares par-

venaient jusqu’à Cracovie). Les 

Norbertins venues de Tchéquie s’y 

sont installés en 1162, et l’église et 

son cloître ont été fondées au 12e  

siècle par Jaksa Gryfita. L’église des- 

servait jusqu‘au 16e siècle deux 

cloîtres, celui des Norbertins et 

celui des Norbertines. Pendant 

Emaus
Partout, en entend des coups de pistolet à bouchon, les glapissements des 
personnes arrosées d’eau, des pétarades. Le jour du Lundi de Pâques,  
les environs de l’église Saint-Sauveur et du cloître des Norbertines sont 
envahis par la foule. Les habitants de Cracovie y célèbrent une foire 
traditionnelle ; ils se promènent entre les stands et les boutiques avec des 
souvenirs, des sucreries et des jouets « Emaus ». La promenade en famille  
fait en quelque sorte partie de la fête de Pâques. Malheureusement, c’est 
aussi le Lundi Humide, ce qui signifie que nous ne rentrerons pas de la foire 
avec des habits secs.

AU SUD-OUEST DU RYNEK – 
ZWIERZYNIEC, SALWATOR

Salwator. Le cloître des Norbertines L’Allee Washington
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des siècles, jusqu’en 1917, tous 

les jours à 21h10, dix sons de 

cloche invoquaient une prière 

pour les âmes des noyés des 

eaux entourant le couvent. Une 

deuxième légende veut que chaque 

année aux alentours de la Saint-

Jean, la cloche noyée revienne à la 

surface, et « le battant frappe la 

cloche mouillée en appelant au 

secours, et le son porte très loin ». 

A minuit, elle retombe au fond de 

la rivière.

Dans le porche de l’église St-Jean 

adjacente au cloître se trouve un 

portail roman du 13e siècle, et 

dans un des autels latéraux un 

petit cercueil avec les reliques de 

la bienheureuse Bronisława. En 

juin, pendant l’octave de la Fête- 

Dieu, c’est aux pieds du cloître 

que commence sa marche vers 

le Rynek le cortège du « Lajkonik » 

(son costume a été réalisé selon 

un projet de Stanisław Wyspiań-

ski). Nous sommes proches du 

Salwator, où au printemps fleu-

rissent les arbres fruitiers et les 

magnolias, et où en hiver une 

neige argentée change toute la 

colline en décor de fable. Le Sal-

wator se trouve quelque part en 

marge, mais en même temps tout 

près du centre ville. Les rues om- 

bragées par des arbres montent 

doucement vers le tertre de Koś-

ciuszko. Bien que les villas Art 

nouveau datent des alentours 

de 1908, le Salwator (partie du 

quartier Zwierzyniec) a  des ori-

gines beaucoup plus anciennes, 

comme en témoigne une des plus 

vieilles églises cracoviennes – l’ég-
lise Saint-Sauveur. Elle a été bâtie 

en 1148 (offerte probablement  

par Piotr Włast, seigneur de Zwie-

rzyniec).

Il faut absolument entrer dans 

la rue Gontyny pour admirer plu- 

sieurs maisons avec des façades 

Art nouveau intéressantes.  Beau- 

coup sont entourées de jardins 

privés.  Quant au nom – Gontyna 

– c’est l’appellation des temples 

païens des tribus slaves de 

l’Ouest. Un temple y aurait existé 

jadis. Aujourd’hui au même en- 

droit s’élève une minuscule église 

octogonale en bois couverte d’une 

coupole (diamètre de 11 mètres), 

et dédiée à Ste Marguerite.

Le Lajkonik, ou le petit cheval du Zwierzyniec
A l’octave de la Fête-Dieu, au son des pipeaux et des tambours du groupe  
des mlaskoty (musiciens de banlieue, habituellement originaires de Wola 
Justowska), le Lajkonik part du cloître des Norbertines sur son cheval  
de bois, entouré de son cortège. Il porte un turban avec un croissant de 
lune, un pourpoint turc et un manteau polonais ; il caracole dans les rues de 
Cracovie pendant 6 heures – dans la rue Zwierzyniecka, devant le bâtiment 
de la Philharmonie, où il exécute une danse traditionnelle ; ensuite il passe  
par la rue Franciszkańska, la place Wszystkich Swiętych et la rue Grodzka 
pour arriver au Rynek. Là, le maire de la ville lui sert une coupe de vin. Le 
Lajkonik danse pour le remercier, puis galope sur le Rynek en distribuant des 
coups de sceptre aux passants (il paraît que les coups de sceptre (en chiffon, 
heureusement !) portent bonheur. Il termine d’habitude ses ébats dans le 
restaurant « Hawełka ». Tout ceci pour célébrer une légende selon laquelle, 
pendant une invasion des Tatares en 1287, les bateliers de Zwierzyniec 
auraient sauvé la ville en tuant le khan ; les Tatares se seraient alors retirés. 
Le costume du Lajkonik a été réalisé selon un projet  
de Stanisław Wyspiański.

Caracoles du « Lajkonik » dans la cour du cloître des Norbertines

Zwierzyniec. La Foire Emaus
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métallurgique. A proximité se 

trouvent des pistes cyclables bien 

tracées et le Zalew Nowohucki, 
lac bien entretenu au bord duquel 

aiment se rendre les amateurs de 

loisirs de cette partie de la ville. En 

été, il y a un cinéma en plein-air, 

des spectacles de théâtre, des jeux 

et des cours de yoga.

Nowa Huta et le complexe mé- 

tallurgique avaient pour vocation 

d’être une ville communiste mo- 

dèle. En réalité, ils sont devenus 

un des centres de la résistance 

anti-communiste. Deux mondes 

s’y affrontaient: celui de l’idéo- 

logie et du pouvoir du parti et 

 celui de la fidélité aux convictions, 

du patriotisme et de la solidarité. 

L’Arche du Seigneur (Arka Pana) 

est un symbole de ce deuxième 

univers: il s’agit d’une église en 

forme de nef, réalisée selon le 

projet de Wojciech Pietrzyk. 

L’église a été consacrée  en 1977 

par le cardinal Karol Wojtyła. 

A l’intérieur se trouve un cru- 

cifix de 8 mètres, oeuvre de 

Bronisław Chromy. A proximité, 

au centre de la place, s’élève une 

croix commémorant le lieu de mort 

de Bogdan Włosik, jeune homme 

de 20 ans tué d’une balle par les 

services de sécurité pendant la dé- 

monstration du 13 octobre 1982.

Le Théâtre « Laźnia Nowa » 
est un élément important du 

paysage de Nowa Huta. Il se trouve 

dans les ateliers scolaires de la 
Cité Szkolne (Osiedle Szkolne). 

Les spectacles et les actions de 

Nowa Łaźnia agacent, amusent 

et inspirent. Ce n’est pas le seul 

théâtre de Nowa Huta. Depuis 

1955, la Cité Teatralne (Osiedle 

Teatralne) s’enorgueillit du Teatr 

Ludowy (Théâtre Populaire). A 

cette époque, Krystyna Skuszanka 

et Jerzy Krassowski, ainsi que 

Józef Szajna en ont fait une des 

plus intéressantes scènes de Po- 

logne. Aujourd’hui aussi, le théâtre 

peut se flatter de réalisations im-

portantes. A proximité du théâtre 

se trouvent deux symboles impor-

tants de Nowa Huta – une croix 
en bois et un char. A l’endroit où 

le projet de la ville prévoyait une 

église, le pouvoir communiste con- 

struisit une école. Mais les ha-

bitants y placèrent une croix: ils 

s’y réunissaient tous les jours pour 

une prière du soir. La foule était 

particulièrement dense pendant la 

messe de Noël. Le pouvoir, énervé, 

décida d’enlever la croix le 27 avril 

1960. Les habitants décidèrent de 

la défendre. Aujourd’hui, il y a une 

croix, une école et une église.

Et le char ? Le conquérant de 

Berlin occupe le trottoir devant 

le Musée de l’Action Armée. Les 

habitants de Nowa Huta y sont 

très attachés, indépendamment de 

leurs opinions politiques.

Nowa Huta – de style socia-

liste réaliste – et Cracovie sont 

des mondes opposés en tout. Les 

autorités de la Pologne Popu-

laire n’ont jamais réussi à unir, 

ou même rapprocher ces deux 

organismes divergents. Mais ce 

qui a échappé aux politiciens, les 

artistes l’ont réussi. Les projets 

d’avant-garde du Théâtre Łaźnia 

Nowa, l’activité du Théâtre Ludo-

wy et des jeunes créateurs des 

cités de Nowa Huta en ont fait un 

endroit à la mode.

Il faut commencer notre pro- 

menade à Nowa Huta par la place 

Ronald Reagan, que les habitants 

de Nowa Huta continuent à ap- 

peler Plac Centralny. Elle nous 

servira de point d’orientation. 

Elle s’inspire des principes de l’ur-

banisme monumental de l’époque 

de la Renaissance et a été des-

sinée en 1949 par Tadeusz Pta-

szycki. La place est entourée de 

4 cités, les Centres A, B, C et D. 

Entre les Centres B et C se trouve 

l’Allée des Roses (Aleja Róż), où se 

trouvait jadis une statue de Lénine 

(érigée en 1973 et enlevée en 

1989). En face se trouve « Stylowa », 

restaurant local dont l’ambiance 

fait revivre l’époque du socialisme 

réel ; il attire comme un aimant les 

touristes qui souhaitent la res- 

sentir. Nowa Huta était la pre-

mière ville de Pologne construite 

dans l’après-guerre. Il faut recon-

naitre que le projet est réussi (le 

corps principal de la ville a été 

bâti dans les années 1949–1955) ; 

la conception – chose peut-être 

étonnante, est basée sur la notion 

américaine « d’unité voisine ». Les 

HLM ont quelques étages et sont 

entourés de verdure: les archi-

tectes ont pensé à construire des 

écoles, des maternelles, des crèches, 

ainsi que des dispensaires, des 

cinémas, des théâtres et des maga- 

sins. Pour se rendre de la place 

Ronald Reagan à l’ancienne Fon- 
derie Tadeusz Sendzimir, la 

meilleure solution est de prendre 

le tram. Les bâtiments de l’admini- 

stration étaient appelés « Palais des 

Doges », car la ligne du toit rappelle 

effectivement l’original vénitien. 

Le concours architectonique a été 

remporté en 1951 par Janusz 

Ballensted de Poznań et Janusz 

et Magdalena Ingarden de Cra-

covie. Les intérieurs du Centre 

Administratif abritent des décors 

en métal et plastique intéressants, 

des revêtements de sol et des 

cheminées en marbre, des plafonds 

en cassettes, des lustres en cristal 

et des meubles dessinés par un pro- 

fesseur de l’Académie des Beaux- 

Arts – Stanisław Siegmund. C’est 

une des réalisations les plus inté- 

ressantes de l’architecture des 

années 1950. Aujourd’hui le bâti-

ment accueille des concerts et 

des spectacles (dans les années 

1970, le complexe métallurgique 

employait 38500 personnes).

Le tertre de Wanda touche 

presque les murs du complexe 

NOWA HUTA

L’Eglise de l’Arche du Seigneur
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et se promener en été et en 

automne sur les coteaux sud des 

Bielany en admirant les vignobles. 

A 10-15 minutes du Rynek, au 

fond de la rue Kopernika on peut se 

reposer parmi les vieux arbres, les 

plantes exotiques et les fleurs du 

Jardin Botanique. Cracovie doit 

cet endroit aux efforts du bota-

nicien Jan Jaśkiewicz (en 1783 le 

roi Stanisław August Poniatowski 

destina à cet effet les terres 

des Jésuites, récupérées après 

la suppression de l’ordre). On 

y bâtit bientôt des verrières et 

des serres. Aujourd’hui, 5000 

espèces de plantes et 6000 

arbres et arbustes poussent 

sur une surface de plus de 10 

hectares. Le chêne « Jagielloński », 

vieux de 500 ans, est le dernier 

vestige de la forêt qui couvrait 

jadis les bords de la Vistule. 

C’est également à proximité du 

Rynek (15 minutes de promenade) 

que se trouvent les Błonia kra-

kowskie – 48 hectares de pré 

formant un triangle vert entre les 

rues 3 Maja, Piastowska et Focha.  

A côté des Planty, c’est le plus 

connu des espaces verts de Cra- 

covie. Dans le passé c’était un 

terrain marécageux: au Moyen-

Age, on évacuait les malades 

du choléra sur les îlots qui s’y 

trouvaient. Les Błonia apparte-

naient à l’ordre des Norbertines, 

mais les soeurs les redirent à la 

ville. Aujourd’hui c’est surtout un 

Les parcs de Cracovie, les 

jardins des cloîtres, le bord de 

la Rudawa, les boulevards de la 

Vistule et les rochers de Twar-

dowski nous permettront de fuir 

le bourdonnement et le vacarme 

de la ville. A Cracovie, nous ne 

sommes qu’à une vingtaine de 

minutes des petites vallées, des 

collines et des forêts. On peut aisé- 

ment pratiquer l’escalade dans les 

roches de Bolechowice, la marche 

sur les sentiers de la Forêt Wolski 

LES ESPACES VERTS
DE CRACOVIE

Le Jardin Botanique de l’Université Jagellon

Le Tertre de Kościuszko

Zakrzówek - site de baignade
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aux nageurs chevronnés, de se 

baigner. Les plus jeunes nageurs 

disposent d’un bassin de 40 cm 

de profondeur, le plus profond 

étant de 3,5 mètres. Lors de votre 

baignade, notamment en dehors 

des bassins prévus à cet effet, il est 

important de garder en tête que 

la profondeur du réservoir peut 

atteindre 32 mètres par endroits, 

avec une profondeur moyenne 

d’environ 20 mètres au niveau des 

pontons. L’endroit vaut la peine 

d’être visité, ne serait-ce que 

pour s’y promener. Le parc de 

Zakrzówek est l’un des lieux de 

loisirs les plus prisés des habitants 

de Cracovie. Il s’agit également 

d’une zone à forte valeur environ-

nementale, avec une flore et une 

faune exceptionnellement riches.

Un sentier de randonnée 

pédestre et cycliste suit les bou-
levards de la Vistule jusqu’au Ty-
niec (la promenade à vélo prend 

environ une heure). Sa partie la 

plus intéressante se trouve de 

l’autre côté de la rivière, entre 

l’église de Skałka et le cloître 
des Norbertines. Le sentier entre 

le Tertre de Kościuszko et la 

Forêt Wolski, avec la colline de 
Sikornik est très fréquenté. Il per- 

met d’admirer un panorama de la 

Vistule, avec des champs sauvages, 

des clairières, des ravins, le tertre 

de Piłsudski et la réserve Panień-
skie Skały.

endroit de loisirs, un terrain qui 

se prête de façon admirable aux 

évènements et manifestations de 

masse. C’est ici que les papes 

Jean-Paul II, Benoit XVI et Fran-

çois célébrèrent des messes aux-

quelles assistèrent à chaque fois 

des millions de fidèles. 

La ville possède une vingtaine 

de grands parcs. Un des plus 

beaux, le Parc Jordana (entre la 

rue 3 maja et la rue Reymonta), 

fondé en 1887, occupe une surface 

de 22 hectares. Il y a des aires de 

jeux pour enfants, un labyrinthe 

taillé dans une haie, des allées, des 

plates-bandes de fleurs, un sentier 

de jogging et un café. 

Le Tertre de Krakus, con-

sidéré comme la tombe du fon-

dateur légendaire de la ville, Kra- 

kus, domine le quartier Podgórze 

(16 mètres de hauteur, 256 m 

au-dessus du niveau de la mer). 

Il a été probablement élevé au 

7e siècle. Les tertres de Cra- 

covie sont inscrits dans le pay-

sage de la ville. Le tertre de 
Kościuszko (appelé au 19e siècle 

« Tombeau de Kościuszko »), bâti 

de par « la volonté du peuple » 

dans les années 1820–1823),  

a 34 mètres de hauteur, se trouve 

à 333 mètres au-dessus du ni-

veau de la mer et 133 mètres 

audessus de la Vistule. En 1856, 

il a été entouré de fortifications 

par les Autrichiens. Si dans l’allée 

Washington qui mène au tertre 

nous rencontrons un serpent avec 

un diadème de diamants sur la 

tête, laissons-le en paix. C’est le 

souverain des serpents. Il suffit 

qu’il siffle pour que des milliers de 

ses frères viennent à la rescousse. 

C’est du moins ce que rapporte 

une légende cracovienne. 

Le tertre de Piłsudski (35 

mètres de hauteur, 393 mètres 

au-dessus du niveau de la mer) 

est le plus grand tertre polonais. 

IL se trouve au coeur de la Forêt 

Wolski, le plus grand espace vert 

de Cracovie (422 hectares). Il 

a été élevé dans les années 

1934–1935. C’est un monument 

de la lutte pour l’indépendance. 

Il renferme la terre de tous les 

champs de bataille de l’armée 

polonaise au 20e siècle. 

Le tertre de Wanda (14 m de 

haut, 238 au-dessus du niveau de la 

mer.) se trouve près de la berge de 

la Vistule, à la limite de Nowa Huta 

et du complexe métallurgique. Il 

s’agit probablement d’une tour 

de guet préhistorique, les terrains 

entourant le tertre étant habités 

il y a plus de deux mille ans. La 

légende veut qu’il soit l’oeuvre des 

sujets reconnaissants à leur reine.

Presqu’en centre-ville se trouve 

le réservoir de Zakrzówek, une 

ancienne carrière de calcaire 

transformée en réservoir d’eau 

cristalline d’une belle couleur 

turquoise, qui se distingue par 

son extraordinaire beauté. Le site 

est devenu ouvert au public sous 

le nom de Park Zakrzówek en 

juin 2023 à la suite de travaux de 

revitalisation. Avec les espaces 

verts adjacents, il forme un site 

de pas moins de 150 hectares 

sillonné de charmants sentiers et 

comportant de nombreux points 

de vue panoramiques. Cet endroit 

offre d’excellentes opportunités 

pour la pratique d’une grande 

variété d’activités de loisirs, que 

ce soit pour les amateurs de 

sports nautiques, pour les cy- 

clistes ou les grimpeurs. Il y a aussi 

des pistes de course à pied, ba- 

lisées et aménagées de façon 

professionnelle pour l’entraîne-

ment, aussi bien pour les spor-

tifs expérimentés que pour les 

débutants. Cependant, l’attraction 

principale pour les visiteurs de 

Zakrzówek sont les bassins flot-

tants à ciel ouvert installés à la 

surface du réservoir, reliés les uns 

aux autres par des pontons en bois 

et formant une sorte de mosaïque 

au bord de l’eau. Les bassins sont 

de profondeurs différentes, ce qui 

permet aux enfants comme aux 

adultes, aux non-nageurs comme 
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